ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

, Dépenfè  du  T réfor  Royal. 


S Paiüons  de  5,000  îiv,  . 

S de  . i . 1,800 
8 de  . . . î,200 
Secrétaire  perpétuel. 

Tréforier.  . . ; . . 

Frais  dTxpériences.  • 

Supplément  pour  frais  d’Expéric 
Motet  du  jour  de  Saint  Louis  . 

Écritures.  ..... 

Jetons ...  . . . i ^ 

Supplément  pour  les  Jetons.  ( ^ 

Dépenfes  courantes  fupplément.  . . ..  p 


;cs 


^4îCoo  t 

14,400 

9,6oq 

5^000 

^,000 

12,000 

Ii,COO 

400 

(OO 

JS,zj8L-fr, 
1.5. L 

^54381, 


Les  Penflons^  de  l’Académie  des  Sciences  font  foumifes 
ietenne  du  dixième;  niaLs  le  dixième  eü  remplacé  Dir 
donnance  de  pareille  fomme. 

Dans  ks  États  du  Tréfor  Royal  les  Penfions  font  po 
entier,  & le  remplacement  auffi  ; & de  là  un  üoiibR 
apparent. 

Les  12,000  liv.  données  pour  frais  d’Expériences  . i^nir  exi'9-p 
ment  employées  a leur  dedination  : des  12,000  L de 
ment  8 000  ou  environ  font  didiibuées  en  Penfions  de  cq^  1 1 
aux  Académiciens  qui  n-'oiit  point  de  gtandes  penfiGns' 


APPORT 

ITÉ  DES  FINANCES 

Par  M.  LE  BRUN. 


'ARRIÉRÉ. 

Pour  les  Jetons.  . . . . 

Pour  frais  d’Expériences  , trois  années  dues.  ^ . 
Pour  deux  années  de  grandes  Penfions  au  premier 

Janvier  1790.  . , o * 1 ‘ 

Au  Tréforier  aduel  pour  deux  années  & quelques 
mois  d’une  Penfion  de  3,oco  liv.  dont  il  joiiif- 
foit  comme  furvivancier  de  M.  dé  Bufron,  & 
qui  s ed  éteinte  à la  mort  de  ce  Savant.  . . 


8,158  Lff. 
36^000 

1^08,03© 


5,883 


156,141 1.  5f. 


Le  Comité  des  Finances  ne  fe  permettra  de  propofer  aucune 
réduaion  fur  Ladépcnfe  d’une  Académie  confacree  au  progrès 
des  Sciences , des  ManufatLures  & des  Ans,  qui  a fait  la  »lou« 
de  la  France , & que  le  refte  de  1 Europe  lui  euvie- 


OBSERVATOIRE. 


Appointeraenr  du  Diredeur 
avec  retenue. 

ç 1*^.  9C0  liv. 

Pour  trois  Élèves  i^.  70*^ 

( 3^.  600 

Encouragemens  . . aoo 

Indrumens ....  2400 

Bibliothèque  . . • 600 

Bois,  lumières  , regif- 

aes J papier.  . . <300 

6000 


3000  1. 


1700  liv. 


6000  liv. 


B700  liv. 


orserfatio  N. 

T ■ J.  n;,-..Aliir  d“  rObfervatoire  ne  date  que  de  1771. 
MM^de'^Caffini  avaient" eu  jufque-là  des  grâces , des  penfions  . 

point  de  titres  ni  de  traitemens.  '^es  à rObfervatoire  , 

^ Depuis  cinq  ps  on  a 

qui  doivent  veiller  , a tour  ae  i calculs 

Chaque  année  pubkent  leurs  decQUY^tes, 

kur  théorie. 


toire,  Sc  ce  béau  moiiumenc  tomboit  en 
On  a enfin  fongé  a k réparer  , Sc  ü eft  aujourd'hui  ce  qu'il 
devoit  être. 

La  dépcnfe  fe  trouvera  dans  le  departement  des  BâtimeiiS  du 
Roi. 

Cependant  lecat  du  Tréifor  Rayai  porte  une  fomme  de  8680  h 
pour  1788 , donc  le  Directeur  ne  préience  point  1 emploi- 
Dépôt  d’inftrumens  d’ Agronomie  aux  Capucins  de  la  rue 


Saine  Honoré 


M.  LE  M O U H I £ R. 


Traitement  de  M l’ABbé  BolTuft,  Examinateur  des 


Élèves  du  Génie.  . * - . 

Rernbourfement  de  fes  avances 


3000  liv. 
1500 


Ces  deux  articles  devroienc  être  portés  dans  là 
dépenfe  du  département  de  la  guerre- 

M.  Adamlbn  porté  dans  l’état  de  rAcàdémie 
des  Sciences  pour  ihoo  livres , fous  le  titre  de  loyer> 
Renvoyé  à l’Etat  des  pendons. 

M.  Adamfon  n'eil  pas  riche*,  mais  il  a un  riche 
Cabinet  qui  fait  fa  jouiffancé  , & qui  fans  ce  bien- 
fait du  Roi  feroit  fa  détreffe- 


A Z 


/ 


•4  ' 

ACADÉMIE  • 

des  inscriptions  et  belles -lettres. 


îo  Fenfions  de  deux  mille  livres.  ■.  . . 10,000  l. 

5 idem  de  huit  cents  livres.  . . . . . 4,000 

Secrétaire  Perpétuel.  . . , ^ • I3O00 

Deffinateiir ^ • • • • i^ooo 

Bibliothécaire . , . * • * • • 

Bibliothèque  . achat.  Reliure,  ...  400 

A r Académicien  chargé  de  rendre  compte 
du  travail  annuel  de  PAcadémie  , en  pré- 
fence  de  l’Académie  des  Sciences.  . . 400 

Tranferiptions  de  Kegiftres  >,  frais  de  Bu- 
reau, bois,  lumières,  Suiffe  . . . . 3,000 

HuhTier.  ' * A 

Supplément  des  fonds  deftinés  aux  Prix 
pour  remplacer  les  rédudions  faites  fur 
les  Rentes.  . . - • • • • 

Jetons , 208  marcs  à 57  livres  15  fols.  . 12,008 

43,608  2^ 


O B S R Fa  T î O N S, 

On  retient  le  dixième  fur  les  Pendons,  &-  on^le  remplace 
par  une  ordonnance  de  ^pareille  fomine- 

De-là , une  différence  entre  cet  Etat  & celui  du  Tréfor- 
Royal  qui  porte  les  Penfions  en  entier  & le  remplacement  du 
dixième  retenu  en  entier. 

On  a rejeté  aux  Travaux  Littéraires  une  fomme  de  14,000!. 
accordée  depuis  qiielqués  années  à des  Académiciens  pour 
un  travail  fur  les  inanuferits  de  la  bibliothèque  du  Roi.  On 
a rejeté  aux  Pendons  une  Pendon  de  1,500  liv.  accordée  à 
M.  DanlTe  de  Villoifon,  en  attendant  une  Pendon  ds  PAca- 
démie. 


académie  FRANÇOISE. 


Appointemeiis  du  Secréraire  perpétuel.*.  . 
A lui  pour  logement  au  Louvre  qui  lui  a été 
Oté  pour  ajouter  à celui  de  M.  deBrancas. 
Frais  de  Bureau , correfpondance.  . . . 
MelTe  de  S.  Louis  , Aflemblée  publique  du 
meme  joun  , , . ...  . . . 

J marcs  6 onces  en  jetons  à 57  I.  ij  f. 


3^000 1.  » 

IjlOO  >»' 

90Q  ïî 

300 


32 

39 

3> 


O B S E R VA  T I O N\S:  - 

Quelques  Membres  de  TAcadémie  Françoife  ont  des  Pen- 
sons , mais  aucune  n cft  attachée  à FAcadéraie. 

Si  le  logement  au  Louvre  eil;  attaché  au  titre  cle  Secrétaire  / 
il  faut^  le  lui  redituer , fînç^n  le  porter  aux  Penfions, 

Les  jetons  ont  éprouvé  une  augmentation  dans  ces  derniers 
temps  a ce  ^ui  les  a portés  à 358  marcs. 

Il  Fera  dû  la  totalité  de  Fannée  au  3 1 pécembre  , moins 
les  300  îiv,  pour  la  Méfié  du  jour  de  S.  Louis , qui  dans  ce 
moment  doivent  avoir  été  payées. 


(<î) 

PÉPOT  DE  LÉGISLATION. 

M.  M O R E A U. 


Appointemer.t  de 

M.  Moreau  • I7|0©0 1. 

§ur  quoi  il  paye  à 

M 4e  Vaicourt-...  ^,ooo  1. 

A 'Vi  du  rourneau...  2,ogo 

Pepenfes  non  détail- 

Fonds  alfe£tés  au  Dépôt.  Ï7,20o  î. 

Intérêt  d’un  capital  en 
effets  joyaux  cans  la 

CailTe 2>é87l.  10  f. 

10  U . 

Dépense, 

5,000  5,000 

loy.  de  maifons.  7,00©  1. 

A M.  ee  Val- 

court 9^^^ 

A M-  , Glier , 

chargé  de  la 
recherche  & 
inventaire  des 

Chartres,  1,50© 

A M.  du  Four- 

n«t, ïi,opo 

neau  , fup. 
d’appoint . . . 1,  jo© 

jA  M.  Hubert , 
chargé  d’ex- 
traire des  Car- 
tulaires  de  la  ^ 

Bibliothèque 

du  BoB  • • , 

îi,8oo  11,800 1. 

Refte  net (0  8,087!,  10  f. 

pepenfe  totale  du  Bépèt  , , . * 

j6,887  1.  10  f. 

tn  çaiffe  m 7 Pécemb4:^ . , , , , 

, argent.  . 5,181  3 (K 

en  billets 
de  cailTe, 

Effets  îoyaux.  . . . » . f ^ • 

. . . . 55;5®o 

Dû  par  le  Tréfor-royal , fur 
les  iîx  premiers  mois  1785...»  8,000  ï. 

les  lîx  derniers  mois 8,600 

s6,6go  1« 

(-1)  Il  paroit  que  cette 
fomme  eft  employée  aux 
correfpondances  Sc  travaux 
dans  les  Provinces. 

OBSERFJTIONS. 

Ce  Dépôt  indiqué,  à ce  qu’on  croit,  par  M.  le  Chanedisï 

d’Agueffeaii,  à commencé  en  17^9  fous  les  aufpices  de  M. 
Bénin,  attaché  d’abotdau  dépattement  de  la  Finance.  Il  palTa 
Cil  1780  dans  celui  de  la  Chancellerie:  à cette  époque,  il  fut 
érigé  J à ce  qu’il  patoit,  en  depot  de  légiflation  Sc  dhiftoiie. 
C etoit  là  que  dévoient  le  rafiembler  les  monumens  de  Tune  Ôc 
de  rautre,  là  que  les  Minières  devoknr  puifer  les  faits  qui, 
devenant  dans  leurs  mains  principes  _ d’Adminidration  , éta- 
bliflbient  les  fondemens  de  notre  droit  puolic.  M.  Moreau, 
Hiftoriographe  de  France,  obtint  qu’on  attachât  ce  titre  à ion 
dépôt  j il  y deftina  fa  bibliothèque  perfonnelle  -,  le  premier 
fond  fut  une  colleétion  d’Edits , Arrêts,  Ordonnances,  ôcc. 
achetés  du  Eibraire  Prault,  5o,cbo  liv-  ^ 

Llmprimerie  royale , celles  des  Cours  fuperieur^s  , y ont 
fourni  gratuitement  tout  ce  qui  éma,rxoit,  foit  du  Confeil  du 
Roi,  foi:  des  Tribunaux.  On  y a réuni  un  ancien  dépôt  de 
Finances,  la  bibliothèque  de  M.  de  Sainte-Palaie,  les  Re- 
giftres  du  Parlement  de  Paris,  une  colledio^  des  regiftres  de 
Padminidration  de  Colbert.  ^ 

Plufieurs  regiflres  des  différens  déparremetis,  danrfes  regif- 
très  de  quelques  Cours  fupérieures,  de*  quelques  Bailliages, 
des  titres  originaux,  des  copies  de  ch?irtres  , des  raanufciits. 


Les  fonds  affedés  au  dépôt  fe  font  accrus  fucceffi- 
vement. 

Décifion  du  Roi  de  1761.  4,000  üt. 

Idem  de  1764. j • . 6,00© 

Idem  de  1769.  6,000 

Idem  de  1780 1,200. 

17,200  Fiv.' 

Ce  dépôt  ne  peut  aujourd’hui  appartenir  qu’à  Fhidoire. 
Notre  droit  public  ne  fera  plus  dans  les  faits , & FAdmidra- 
tion,  déformais  plus  heureufe,  n’aura  pas  befoin  d’aller  cher- 
cher fes  principes  dans  des  monumens  fouvent  contradic- 
toires. 

Ce  n’cd:  donc  plus  à un  département  qu’il  faut  l’attacher, 
il  rentre  dans  la  clafle . de  tous  ceux  qui  n’intérelïent  que  la 
curiodté. 

Si  quelques  titres  originaux , & il  y en  a peu  de  ce  genre  „ 
peuvent  être  utiles  aux  nouvelles  adrainiftratigns , on  en  trou- 
vera la  notice  dans  l’inventaire* 

A 4 


(S  ) 

Une  dicîfloii  très-récente  accçrde  à M.  de  Paftoret,  Maître 
d€s  Requêtes,  la  furvivance  de  M,  Moreau,  affigne  un  traite- 
nierit  ôc  des  fonélions  à M.  Moreau  de  Fourneau , crée  le 
lîeur  Moreau  luRmême  Direéleur  & înfpeéteur  des  travaux 
relatifs  à la  Légifiarion  > à THiRoire  ^ ail  Droit  public , fixe 
enfin  ia  defiination  d’une  partie  des  fommes.  accordées  pour 
}es  travaux  littéraires. 

M.  de  Pâfloret  efl  connu  par  Tes  ouvrages  comme  par  fa 
place;  & fi  des  motifs  perfonnels  peuvent  influer  fur  les  vues 
de  rAflembiée  Nationale-,  elle  diflinguera,  fans  douce,  un 
Magiflrat  qui  s’efi:  honorablement  montré  dans  la  double  ca- 
rière  de  la  Littérature  ôç  des  Loix. 


TRAVAUX  LITTÉRAIRES. 


Table  chronologique  de  Chartes  imprimées. 

M de  Bréquîgny  . . . . . - . 350côliv. 

Ouvrage  projeté  fous  le  miniftère  de  M.  de  Ma- 
çhaur  en  1746  , entamé  par  Meflieurs  Secouflfe  & de 
Sainte-Falaie  ; commencé  réellement  par  M.  de  Bré- 
quigny  en  17^0;  le  premier  volume  a paru  en  1769  ; 
le  quatrième  ell  très-avançé  & finira  à Philippe»  ^ 
Auguile. 

L'objet  de  cet  ouvrage  a été  dç  ranger  par  ordre 
chronclogique  routes  les  pièces. imprimées  relatives  à 
notre  hiftoirc , d’indiquer  les  fqurces.,  d’en  fixer  les 
dates.  . 

Le  traitement , y compris  les  frais  des  bureau , efl 
de  3^000  livres,  dont  1,500!  font  accordées  chaque 
année  à M»  Moucher , furvivancier  de  M.  de  Brc- 
qü^ny. 

" Ce  travail  fe  faifoit  autrefois  fous  les  aufpices  du 
Miniilre  des  Finances  ; aujourd’hui  fous  celui  de  M. 
le  Garde-des- Seaux. 

ColLeciion  générale  de  Chartes. 

M.  de  Bréquîgny . . , . . . • 2,400  liv., 

A|>de  la  Po^Te  Dutheil  . . , , , . 1,50b  liv. 


GG  liv. 


Ouvrage  projeté  fous  le  inmiuere  de  M.  Dertin , 
cj,ui  tient  à la  collection  de  Chartes  connee  a M. 
Moreau.  _ _ . . „ , 

Il  falloir  clalTerles  Chartes  qu’on  raficmbloit , 6e  les 

difeuter.  ^ -i  <>  -i  i ^ 

M.  de  Bréquigny  fut  appelé  a ce  travail , & il  lui  rut 

alïigné  2,400  liv.  Une  édition  de  cette  collection  rut 
arretée  en  178^. , & M.  de  Bréquigny  en  fut  charge. 

On  lui  affocla  M.  Dutheil  en  1786  avec  i ,500  livres 
de  traitement.  M.  Dutheil  fut  rappelé  de  .‘^*7 

depuls  1776  il  ayoit  été  occupé  par  ordre  du  3. 
rechercher  dans  les  archives  & la  Bibliothèque  du 
Vatican  les  pièces  originales  relatives  alhiitoire  cie 

France.  • ; ^ 

Il  en  a rapporté  douze  mille  Pièces  qui  font  au- 
jourd’hui dans  le  dépôt  de  M.  Moreau. 

’ 11  ri  • - IM- 


18,000  liv 


. - ( 10  ) 

DeTautrepart  . . iS^oooliv. 

Revenu  en  France,  il  a été  chargé  de  faire  des  Ta- 
bles & des  Sommaires  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
Pièces  j il  a drelTé  des  Tableaux  des  domaines  ôc  mou- 
vances du  Roi  dans  la  Guyenne,  la  Normandie , le 
Calaifîs , & autres  Provinces  qui  ont  été  long-temps 
foumifes  aux  Anglois  : plufieurs  Méiuoires  ont  été  faits 
fur  les  droits  des  Provinces , Ôcc.  Ce  travail  ie  cqn- 
tinue  encore. 

Correspondance  littéraire  en  Chine, 

M(  Ko  & yang  , Chinois 2,400  liv. 

M.  deBréquigny.  Rédaéleur  (i)  . ü-  • 


15.300  liv. 


(i)  Les  Mémoires  Chinois  font  le  fruit  d’une  correfpondance  entretenue  fous 
les  ordres  du  Roi  par  M.  Bertin  & par  M.  Bréquigny.  Mrs  Ko  Scyang  en  font  les 
■principaux  agens  en  Chine  , & ont  2,400  livres.  Le  Libraire  paye  chaque  volume 
1,000  livres  j cette  fomme  eft  donnée  aux  Millionnaires  , qui  reçoivent  encore  des 
bienfaits  particuliers  de  M.  Bertin. 


TRAVAUX  LITTÉRAIRES. 


HISTOIRE  DES  CHARTES. 


Le  Père  Chryfologue  Gy 1,200  Üv* 

Ce  travail  doit  être  réuni  à celui  de  la  Table  des  Char- 
tes , &c.  L'hiftoire  des  Chanes  ed;  celle  des  éta- 
blifCemens  mêmes. 


II  ) 


Invintatrc  du  Tr^fof  des  Chattes* 


MM.  Dacier  . 

Gaillard  . 

.-Gauthier  de 

Coqueley 

5 Le  B 

• * * ^ Son  Frère 

Richardde  Valaubrun. 


2,000  llv. 
2,000 
2,000 
2iOOO 
2,000 
2,000 
2,000 


Ilexide  un  Inventaire  du  Tréfor  des  Chanes  de 
Sc  cet  ouvrage  contient  la  notice  de  tout  ce  q P 

C?t„lre't'‘£5S."-«  pl.s  ml,  de 

des  Regiitres  , peut-être  cncoie  une  copie  fide  , <4  ’ . ^ 

dans  un  autre  dépôt,  nous  vaflureroit  contœ 
accidens  qui  pourroient  détruire  ces  nionuiri 

Quelque  parti  que  l'on  prenne  , il  eft  temps  de  mettre  un 
terme  à un  travail  âfpendieux  & fans  un  objet  d utilité  via.mei 

^^Ces  Places  font  devenues  avec  le  temps  une  faveur  liiteraiie , 

plutôt  qu’une  fondion.  ^ , u\{Tev  à 

En  propofant  de  fupprimer  ce  titre,  on  propofera  de  lajflei  a 
qluelques-uns  des  Titulaires  le  traitement  tl"i  Y ed  «tach- , il 
^nira  avec  eux,  & ne  fera  qu’une  charge  paffageie  pour  le 

^"ErDicier,  Secrétaire  perpétuel  de 

rions  & Belles-Lettres,  a mérite  des  grâces,  & les  a juftifiees  pat 

^°M!^Ga'iÙard,  M.  Gauthier  de'  Sibeit  font  connus  par  des 
talcns  Sc  des  ouvrages  accueillis  du  Public.  ^ ^ ^ 

M Coqueley  de  Chauffe-Pierre  a vieilli  dans  cette  place , & a 

'“m!  a fans  doute  aulTi , & PAffemblée 

&^fon  Frète  doivent  à la  Patrie  le  facrifice  meme 
de  ce  qu’ils  auroipt,  mérité.  Ce  facrifice  qu  ils  lui 

l’avoient  offert  dès  1774*  Voici  ce  .H:  K 'inniîe 
M.  le  Comte  de  Maurepas  au  mois  d Août  de  cette  annee. 

3.  J’ai  été  attaché  à M.  le  Chancelier  *,  6c  mon  attachement  le 
fuivra  dans  fa  retraite  • • • • n’ai  m iollicite 
grâce  purement  pécuniaire , le  Public  a,  je  crois  jienduj  ft 


( 


à mon  deflntéreïïement.  On  tira  prêté  des  fottifes  que  jen’ai  pas 
dites^^  des  ouvrages  que  je  n’ai  pas  fairs  i mais  du  mpinsonne 
ra’a  luppofé  ni  crime  ni  balTeile.  Je  iVai  jamais  eu  de  TÉtat  ni  du 
Minière  ni  gage  ni  appointemens.  Il  me  refte  deux  places , Tune 
de  Commiüaire  auTreldrdes  Charres,  Taucre  de  Jurirconfultc 
chargé  de  travailler  à runiformiré  de  la  JuriCprudence.  J avais 
fur  cette  dernière  partie  des  vues  qui  pouvoient  être  utiles  j elles 
occuperont  encore  ma  retraite.  Si  le  lacrifice  de  ces  deux  places 
peur  entrer  dans  des  projets  d'économie  ou  ieulement  de  con- 
venance 5 je  fuis  prêt  à le  faire.  Mon  bonheur  ieroit  de  penier 
que  ce  facrifice  a pu  plaire  a Sa  Iviajeîlé.  Je  crois  toujoursà  fa 
judiceiEUe  ne  me  punira  point  de  mcnzèle;  &-mon  attache- 
ment pour  un  Minitlre  qui  a cefTé  de  lui  plaire  3 ne  fera  pas  un 
crime 

Le  facrifice  fur  refufé  avec  des  marques  d’intérêt  & d’eftime. 

M.  le  B . . . répondit  : 

’’  M.  le  Comte  , je  vous  dois  des  remerciemens  Sc  de  la  re- 
connoifîance.  Vous  ferez  peut-être  flatté  d’avoir  infpiré  ce  fenti- 
ment  à un  homme  qui  na  jamais  connu  ni  la-faufieté  ni  la 
bafTelTe.  Je  fuis  ôcc.  « 

Travaux  Littéraires, 

Trairemens  de  divers  Membres  de  l’x^cadémie  des  înfcriptions 
éc  Belles-Lettres , chargés  d’un  travail  fur  les  Manuicrits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi i430Ooliv. 

Ce  travail , commencé  depuis  quelques  années  , a 
produit  trois  volumes  in-4®. 

Le  Comité  a penfé  qu’il  auroit  dû  être  réfervé  pour 
des  temps  plus  heureux  -,  qu’au  moins  le  travail  ne 
devoir  être  payé  que  lorfqu’il  étoit  fini. 

Édition  de  divers  ouvrages  relatifs  à l’Hifloire  de 
France. 

M.  Dacier 43ocolivi. 

FroifTart  ell:  fous  prefie^  & formera  un  ouvrage 
prefque  neuf. 

Fîifioire  Générale  de  la  Maiiîn  de  Bourbon. 

M.  Déformaux.  ......  ^^éocliv.. 


2i,éooJiv 


( ÎJ  ) 

Ci-contre.  ii,ioohv> 

M.  Marmontel , Miftoriographe  de  France.  .....  5,coo  1, 
La  France  ne  doit  plus  payer  d’riiilQnogiaphe  ; 
elle  trouvera  déformais  des  Hiftoriens._  Mais  M.  Mai- 
montel  obtiendra  certainement  de  l AfleiTiblee  Natio- 
nale la  confervatioii  de  ipn  traitement , qui  fera  repor- 
té furTEtat  des  penfions. 

A4.  TAbbé  Garnier . ; * .*  • ’ ' G^ooliv. 

M.  FAbbé  Garnier  a continue  une  Niitoire  de 
France  : plus  libre  déformais  dans  Ion  travail,  il  y dé- 
veloppera- l’énergie  du  caraélere  ôc  des  calens  Aiais 
le  traitement  aux  penfions. 

M.  Moreau.  • i 

Ouvrage  fur  le  droit  public.  ^ . • • • * 4,000  1. 

Ouvrai^e  hiftorique  A:  politique 3,000  j 

Le  traitement  de  4.000  1.  n eft  que  ^momentané  *,  il 
s^ell  prolongé  avec  le  travail  une  aécillon  du  ^<01 :1a 
renouvelé  en  pour  ^ ^ années. 

Le  traitement  de  3,000  1.  doit  erre  reporte  a l^tac 
des  penfions. 

J urif prudence  uniforme  dans  les  .Tribunaux. 


Meffieurs 


{ 


Cam. 
Le  B. 


2,000  1. 

2 OOG 


|4,CC© 


Ces  traitemens  avoient  un  motif  dans  randen  ordre  des 
chofes.  Nous  aurons  une  Conilitution  : nous  aurons  donc 
des  Loix,  plus  de  Jurifprudence.  . ^ ^ 

On  connoit  le  patriotifme  de  M.  Camus  il  a prévenu , ou 
plutôt  déterminé  la  décifion  du  Comité  des  Finances  j foii 
collègue  a penfé  comme  lui. 

G /affaire  François  ^ M.  Mouchi  2000  /iv. 


I/idée  de  ce  Glofiaire  fut  conçue  par  des  Gens-de-Lettre^ 
réunis  chez  AL  Falconer.  Suivre  "la  génération  de  mots  & la" 
filiation  des  idées  qui  y ont  été  riKceffivemenr  attachées  , jeter 
dans  ce  travail  quelques  recherches  fur  nos  antiquités  tel 
fur  leur  objet.  M.  de  Sainte-Palaie  rafiembia  des  matériaux: 
ils  furent  difperfés  à fa  mort.  Ai.  Aiouefiet  a travaillé  depuis  à 
les  réunir  *,  il  y a huit  cents  pages  d’imprimées. 

iboo  liv.  furent  alFxgnées  par  k Roi  à Ai.  Moucher  en  1775. 
i®eQ  encore  en  1775. 


N 


< 
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Géographie, 


Un  Géographe  ordinaire  du  Roi i» 

Le  traitement  de  M.  Buache  ell  jufhfié  par  Ton  travail  \ oti 


M.  Baachc 


ne  connoit  point  les  titres  du  Géographe  de  Moulins. 

C’cil  à fon  département  de  les  apprécier , 6c  on  propofe 
de  ie  renvoyer  à BAfifemblée  de  Moulins.  • 


So'jfcrlpcion  vour  divers  Ouvrà'^es, 

J I I O 


Bible  latine , Didot  l’ainé, 


Keralio  ( Demoifclle  ) , HiBoire  de  la  Reine  Llizabeth 

d’Angleterre 825 

M.  Eeauzée,  nouvelle  traduftion  de  LOptique  ‘de 

Neiiton * joo 

M.  Gin,  rraduétion  d/Homère  

Sauvigny  , Eiîais  Hiitoriques  fur  les  -mœurs  des 

François.  4 800 

Joubcft  le  jeune , FArt  de  vérifier  les  dates.  . . 4^0 
De  Saint-Pjerre , l’Etude  de  la  Nature.  . * . . 350 
L’Abbé  de  CorioliSi  Traité  fur  rAdminidration  du 

Comté  de  Provence 

DefeTarts , Diétionnaire  univcrfel  de  Police.  . . . iioo 

Vicq-d’Azyr,  Ouvrage  fur  l’Anatomie. 274^ 

Vauviiiiers , Kiiloire  Univerfeile , facrée  6c  pro- 


fane   , . - . , 

L’Abbé  Hifîoire  des  Hommes  Marins.  . 

Ponce,  Graveur,  Hommes  iliuifres  de  France.  . 


2;,  592  1. 


Une  grande  partie  de  ces  ouvrages  ont  mérité  l’intérêt  6c 
îa  protection  du  Roi  t quelques  uns  font  dans  l’ordre  de  ceux 
qui  ne  doivent  pas  avoir  beibin  d'encouragement , parce  que 
faits  pour  tout  le  monde  , la  vente  doit  aifurer  à l'Auteur  6c 
au  Libraire  le  prix  de  leur  travail,  6c  la  rentrée  de  leurs  avances*, 
il  y eh  a qui  font  à leur  terme,  & qui  vont  difparoiîre  natu- 
leîiement  de  cet  état;  mais  toutes  ces  impreiTions  ont  été  en-^ 
îreprifes  fur  ia  foi  de  la  grâce  accordée  par  Sa  Majefté  , 6c  FAf- 
femblée  Nationale  doit  reipedccr  cet  engagement. 

On  croit  feulement  qu’il  ne  faut  déformais  de  foufcrîptions 
que  pour  des  ouvrages  qui  tiennent  à rurilité  6c  non 
pas  à ramiticmenf,  qu’elles  ne*  peuvent  point  être  accor- 
dées à un  ouvrage  en  projet,  mais  à un  ouvrage  fini  6c  jugé. 


( lO 

ENSEIGNEMENT  PUBLIC 


300,000  liv, 

12.000 
3,600 
2 coo 

3.600 

5),45Q 

1.600 
2,000 
7,500 

500 

21.000 


A rUniverücé  de  Paris  . . • • 

Au  Colléfije  des  Cholets  . . . • 

Aux  ProfJiîears  de  Droit  Civil  Sc  Canonique 

Aux, ProfeiTeurs  de  Droit  François 

Aux  ProfeiTeurs  de  Médecine 

Aux  ProfeiTeurs  de  Théologie  . • • 

Au'ProfelTeur  de  Phynque  Expérimentale  . 

Au  ProfclTeur  d’FTydrodinamiquc 
Aux  Ecoles  de  Chirurgie  • • • • , 

Cours  de  Maladie  d’yeux  . 

Collège  Royal  , ProfeiTeurs 

Syndic  . . . . • • • • 

Divers  Collèges  de  Paris, 

Au  Collège  de  Louis-le-Grand  . . . • 

N 

Mignon  ...  . # • • * * 

La  Mercy  . » . 

Cambray , contrat  pour  achat  de  terreins  . , • 

Tréguier , idem  . ^ . • • * * 

Beauvais , idem  . . • • ,*w  * 

Bourgogne , contrat,  prix  de  terreins  cedes  poui  l ncoie 

de  Chirurgie.  - . • A ^ ' 

Cholets , ceffion  des  bâtimens  de  ce  College  a 1 Uni- 

veiTicé. 


446,297  liv. 


OBSERVATIONS. 

Les  500,000  liv.  affeaées  à l'Univerfité  de  Paris  font  le  prix  de 
l’abandon  qu’elle  a fait  des  Meffageries 

Un  contrat  du  mois  d’ Avril  17195  n’-5^iima!s 

tième  effedif  du  bail  des  Poftes;  mais  lUniveili.e  " » ]a  a^s 
touché  le  vingt-huitième  efFeûif.  Des  augmentations  fac.eff 
Lt  porté  fa  rétribution  à 500,000  liv.  Sur  cette  ^mme,  5^0,000  h 

ont  été  données  au  College  _ 1 - jJ’  aue 

au  Collése  Royal.  Il  n’en  relie  donc  a la  Faculté  des  Atts  q e 

ly  î.ooo  ifv.  prix  de  l’enfeignement  gratuit  qui 
k contrat  dTivig.  C’eft  avec  cette  fonvaie  q>.  «lie  aipend..  fe 


V 
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Principaux , fes  ProfefTeurs  > qu’elle  afTure  une  retraite  à leii? 
vieilleüe  , quelle  donne  de  modiques  appomeemens  à des  Ag- 
grèges  deûinés  à remplacer  les  Profelièurs  ; qu'elle  paye  fes 
Omcicrs  , ôc  enrichir  tous  les  ans  fà  Biblioihèque. 

hear  donner  un  cheé-lieu  a i’üniveiüré , Louis  XV  acheta  le 
Cüilege  des  Choiers,_âa  moyen  d’une  rente  en  grain,  fixée' 

Le  clîci-'lieu  n’a  point  etc  bâti  ^ rUniverfité  loue 
es  bânmens  des  Choiets  qui  produifenr  environ  . 12,000  livi 

On  pourroic' annülier  ie  contrat  d’acquifirion  du 
Collège  des  Choiets;  le  rendre  au  College  de  Louis- 
ie-Grand  , qui  remertroit  â rUnivcrfité  15,000  liv.  fur 
les  2o,cooiiv  qui  luiTonr  afilgnées  fur  les  Polies  : le 
Tréfor  Royal  gî^neroit  à cette  opération  . . . 

Le  Collège  de  Lôuis-le-Grand  a reçu  du  Tréfor 
Royal  15. 600  liv. , oîi  ignore  à -quel  titre.  , 

On  ooi'erve  que  ce  Collège  a une  adminifRation  trop  ére:i- 
due  de  trop  compliquée  pour  n’avoir  pas  fes  abus  j 

Que  les  Elèves  y^  font  trop  nombreux  pour  que  réducatioa 
y foir  aufii  furveiliée  qu'elle  le  doit  être. 

On  cbferve  enfin,  que  fi  jamais  nous  avons  Une  éducation 
vraiment  nationale,  il  fera  jiUle  & utric  de  rendre  aux  Pro- 
vinces CCS  fondations  merquines  qui  originairement  n’étoient 
d-eltinées  que  pour  quelques  claiTcs  de  Citoyens,  ôc  de  leur 
aüurer  à toutes,  dans  leur  feln,  une  éducation  générale  qui 
convienne  à tous  j 

Qu’un  pian  d’études  mieux  combiné,  plus  étendu,  rendra 
à Paris  plus  qu’il  né  perdra  par  cette  difiraclion  en  faveur 
des  Provinces.  , ' 

' Les  autres  Collèges  jouiiTent  de  revenus  fur  le  Tréfor-royal, 
qui  repréfentenc  'des  donations  anciennes  ou  d’anciennes  pro- 
priétés. 

Cambray,  Tréguier,  Beauvais,  Bourgogne ^ ont  peut-être 
été  traités  avec  trop  de  faveur'  dans  les  derniers  reinps. 

Le  Collège  Royal  prend  fur  les  300,000  liv.  que  la  Caifie 
des  Poiles  paye  à rLluiveruté  de  Pans 15,000 1. 

Il  a du  Tréfor-royai • . . . ii, ^co 

Le  Syndic  a . * . . ...  2,000 

39>9QQ 

Il  ii’efi:  pas  queflion  ici  d’examiner  fi  cct  étaoliffement  remplit 
•dans  toutes  fes  parties  ce  qu’on  a droit  d’attendre  d’une  çarei)^"^ 
dépenfe  ; & les  économies  a cet  égard  ne  pourront  être  détermi- 
nées que  quand  on  confidèrera  l’éducation  nationale  dans  toute 
on  étendue* 
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